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A 40 ans, si on n’est pas misanthrope, c’est qu’on n’a jamais aimé l’humanité.


HONORÉ DE BALZAC.


J’ai, pour me préserver du jugement des autres, toute la distance qui me sépare de moi-même.


ANTONIN ARTAUD.




Some hair - scusi1- Sommaire.


Une réminiscence de la comédie musicale (1969) et du film de 1979.


Claude Bukowski, jeune fermier de l'Oklahoma, désire visiter New York avant de partir pour le Viêt Nam. À Central Park, il se lie d'amitié avec un groupe de hippies. Cette rencontre va bouleverser sa vie.


Préface


Chapitre 1 : Voyages en Grèce.


Chapitre 2 : La vie sédentaire.


Remerciements.


Bonus : inclus, un dvd des saisons complètes de “La villa des coeurs brisés” (blague, pour le dvd) pour ceux(celles) qui seraient tombés par inadvertance sur ce livre, ou qui préfèrent largement regarder la télévision.Pour ceux qui liront ce recueil jusqu’à la fin, merci, et rendez-vous au deuxième tome, peut-être...





1 Pardon en italien.




VOYAGES EN GRÈCE


PRÉFACE (OU TRÉPIED).


Voici le premier tome de mes chroniques iconoclastes, où je vais tenter de parler du passé, du présent et du futur, quelques fois dans un ordre différent, puisque comme 2L’énonçait Mister Albert Einstein au sein de ses recherches physiques ; - Loi de la relativité - 3




Donc, fort de ce précepte émanant de ce personnage pittoresque à plus d’un titre, je rajouterais ; “le temps est élastique”, et l’on peut sauter à la corde, même à 50 ans, si on passe son bac en candidat libre dans la cour d’école primaire réquisitionnée à cet effet, plutôt que la mettre autour du cou dans le préau, pensant qu’on a raté sa vie, s’étant fait tirer sa Rolex (allusion à la maxime de Jacques Séguéla, me semble-t-il : “si à 50 ans, on n’a pas de Rolex au poignet, c’est qu’on a raté sa vie” : Mort de rire, comme disent les jeunes!) par la bande de la guerre des boutons, la veille de cet examen si cher pour l’éducation nationale…


Je fais ce recueil de souvenirs de ma vie passée, présente et future comme je l’ai indiqué plus haut, parce que je pense que j’ai vécu des choses que la plupart des gens sédentaires, qu’ils soient français ou autres, ne connaissent pas. (je ne parle pas de voyages touristiques tels entendus ainsi, mais du trip “ sac à dos, sans argent, dormant dehors, travaillant soit dans mes domaines artistiques, ou en saisonnier Par-delà les différentes contrées qu’il m’a été donné de croiser…).


Je conçois aussi ceci afin de rendre


hommage à mes profs d’histoire-géo,


d’anglais, de dessins, et surtout de


français, qui supputait à mon encontre des


qualités indéniables de soif de


connaissances, et aptitudes, que même un


alcoolique saurait appréhender.


Cette prose est aussi faite pour les salarié (e)s, qui, après une bonne journée de travail, voudraient penser à autre chose après le dîner du soir, et s’accorderaient une petite demi-heure ou plus, afin de feuilleter quelques pages de lecture d’une autre vie que la leurs, satisfaits d’avoir un job régulier et de ne pas avoir eu la malchance (ou le contraire) d’avoir vécu une vie dissolue, dure et incertaine chaque jour que la nature prodigue.




NB : ce livre est déconseillé aux plus de 110 ans pour les risques d’attaques cardiaques, ainsi Jeanne Calment ne se retournera pas dans sa tombe ; et déconseillé aux moins de 16 ans, afin d’éviter des images trop violentes (ils ont ce qu’il faut avec les jeux vidéo, etc.) et traumatismes pré-adultes…





Je précise aussi, à l’instar des avertissements de fictions cinématographiques, et autres, que tout rapprochements avec des personnages existants ou ayant vécus, lieux, événements, etc, ne sont nullement fortuits, et coïncident, et que la totalité de ce récit est effectivement la réalité de mon existence passée, présente et future, puisque je sais à quoi m’attendre à peu près, avant mon trépas - dans cette vie, en tout cas -.


Sur-ce, bonne lecture, et que dieu, bouddha, Allah, Jéhovah et consorts vous gardent…


Je précise aussi que le personnage principal de ces chroniques sera un alter égo qui se nommera “Jack”, afin de me dédouaner de toutes poursuites ou griefs pouvant me concerner. Donc, vous pouvez lire ceci comme un roman, si vous voulez, bien que tout soit véridique, je le jure - la parole est à l’accusation. - (blague) …


Textes et dessins : Mark Lordling.


Sauf citations externes, Wikipédia, extraits


de chansons, et photos diverses et


variées…
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J’ai 24 ans, je suis à Lorient (en France) avec ma copine. Elle travaille dans une usine de poissons, mais pas de place pour moi. La relation est sympa, la télé, ça passe le temps, mais j’ai envie d’autres choses, encore...




Comme par hasard, après avoir zoné dans cette ville pendant quelques temps avec un collègue SDF (caravane pendant un mois), Nous rencontrons un gars qui est parti pas mal de temps en Grèce (et qui y est encore dans sa tête. On passe une soirée chez lui, et entre deux palabres, je scotche sur la carte de ce pays, affichée ostensiblement au mur…





OK, j’ai compris que la décision que j’avais prise à Toulouse, alors que je pouvais faire un bout de vie avec une copine (c’est-à-dire bouger à l’étranger, était la mauvaise), mais, ‘’too late’’ for me, car plus de logement dans le sud. Aaah, Nathalie de Toulouse, que de regrets. La vie normale, les gosses, le boulot, et un mois dans l’année dans des pays lointains. Errare humanum est4, mais la grosse erreur de ma vie.


Maintenant, obligé de la jouer à la Jack Kerouac*.


(Quand je mettrai un astérisque comme cela, se référer à internet ou votre culture générale (non, pas les plantes)…


*auteur américain des années 1950, ‘’sur la route’’ et ‘’les clochards célestes’’ entre autres…


Un petit dessin pour se détendre…
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Bon, bah dorénavant, avanti l’aventura. Je passe encore quelque temps avec ma copine, mais mon esprit est ailleurs. Elle me propose même de partir avec moi mais chevaleresque comme je l’ai toujours été (même en hiver) pas envie de l’embarquer dans un périple d’un an à dormir dehors et plus de logement pour elle au retour…


J’ai bien dormi (vous aussi j’espère) et je reprends donc mon texte en vous signalant par ailleurs que je vais émailler ce récit de quelques dessins humoristiques (car je suis graphiste et peintre aussi) et poèmes à la sauce marginale parce que j’ai quand même passé 7 ans dehors à zoner et voyager. Voilà, pour ne pas me lasser et peut-être vous enlacer dans cette prose...


Bien, je reprends. Je quitte donc Lorient5 et la Bretagne (une partie de mes origines (l’autre, je vous en parlerai plus tard dans le tome 2 de ces chroniques, si ce livre vous a intéressé) et je pars vers Paris pour travailler afin de me payer ce voyage. J’arrive donc à la gare Montparnasse (parnasse qui est d’ailleurs un mont de Grèce*) et je trouve des jobs dans la restauration (plongeur en basse mer, aide cuistot et j’amasse une fortune (enfin 2000 francs de l’époque, faut pas oublier que l’on est en 1989).
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